A R R ES  T 

DU  PARLEMENT 

DE  BRETAGNE. 


EN  DU  furies  Conclufîons  de  Monfieur  le  Procureur- 
Général  du  Rot , qui  ordonne  qu'un  Mémoire  imprimé y 
intitulé , Réponfe  au  grand  Mémoire  de  M.  le  Duc 
d*  Aiguillon  , fera  lacéré  & brûlé  au  pied  du  grand 
Efcalier  du  Palais,  par  V Exécuteur  de  la  Haute- 
Jujlice . 

* Du  5 Décembre  1770. 


A R E N N E S 

^Imprimerie  de  François  Vatar 
Ko i>  du  Parlement  & du  Droit,  au  coi 
à la  Palme  d’Or 
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A R R E S T 


DU  PARLEMENT 
DE  BRETAGNE, 

RENDU fur  les  Conclurions  de  Monjîeurle  Procureur-Général 
du  Roi  , qui  ordonne  qitun  Mémoire  imprimé  intitulé  ; 
Réponfe  au  grand  Mémoire  de  M.  le  Duc  d’Aigui Hon  ora 
lacéré  & brûlé  au  pied  du  grand  efcalier  du  Palais , par 
t Exécuteur  de  la  Haute-  Jujlice, 

Du  5 Décembre  1770 

Extrait  des  Regiflres  de  Parlementa 

U PAR  LA  COUR , toutes  les  Chambres  affemblées , 
la  remontrance  & dénonciation  du  22  Novembre  1770,  dont 
la  teneur  fuit: 

L’AVOCAT  - Général  du  Roi  entré  en  la  Cour  , a dit  : 
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MESSIEURS, 

Nous  venons  déférer  à votre  juftice  un  Ouvrage  qui  vient 
de  paroître  dans  la  Province,  & principalement  dans  cette 
Capitale  ; il  porte  pour  Titre,  Réponfie  au  grand  Mémoire  de 
M.  le  Duc  cC Aiguillon , &c. 

Que  nous  ferions  heureux  11  nous  n’avions  a reprocher  à 
P Auteur  , que  la  clandeflinité  & la  contravention  aux  Ré- 
glemens  concernant  la  Librairie  , mais  fa  plume  trempée 
dans  le  fiel  le  plus  amer  , s’eff  efforcée  de  ne  rien  épargner  , 
foit  dans  le  corps  de  l’Ouvrage,  foit  dans  les  Notes,  tout 
eft  devenu  l’objet  de  fes  farcafmes  & des  applications  les 
plus  outrageantes  , en  convenant  qu’il  paroît  inflruit  des 
privilèges  de  la  Province  & de  fes  malheurs.  Il  a étendu  fa 
critique  fur  des  Ordres  refpe&ables  qui  la  compofent; 
non-content  de  ne  pas  épargner  les  Minières  deSaMajeflé, 
comment  a-t’il  pu  fe  permettre  de  porter  des  regards  témé- 
raires fur  la  conduite  & fur  les  expreffions  d’un  Souverain, 
l’objetde  notreamour  ,de  nos  refpe&s  &de  notre  confiance  ? 

Difpenfez  nous  , MESSIEURS , de  nous  appéfantir  fur 
un  Ouvrage  dont  l’analife  feroit  trop  affligeante  pour  notre 
miniflere  & pour  la  Magiffrature» 

Les  Conclufions  du  Procureur-Général  du  Poi , étant  au 
pied  de  ladite  Remontrance  du  même  jour  22  Novembre 
1770  , le  Mémoire  imprimé  in-quarto  , intitulé  , Réponfe  au 
grand  Mémoire  de  M.  le  Duc  d' Aiguillon , contenant  123 
pages,  commençant  à la  troifieme  page  par  ces  mots-;  Vous 
üvq  donc  enfin  , Mon  fleur  notre  Ex-Commandant , pris  le  public 
pour  juge  : & finiffant  à la  cent  vingt -troifieme  page  , par 
ceux-ci  , les  trifles  refies  d'une  liberté  expirante.  L’Arrêt  rendu 
ledit  jour  22  Novembre  dernier,  par  lequel  la  Cour  auroit 
arrêté  que  les  Commiffaires  ordinaires  , & tous  ceux  de 
Meilleurs  qui  voudroient  s’y  trouver , s’affembleroient  l’après- 
midi  dudit  jour  , aux  quatre  heures  de  relevée  pour  examiner 
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ledit  Imprimé  , le  compte  rendu  par  les  Commiffaires  nom- 
mes par  le  fufdit  Arrêt  du  22  Novembre  , duquel  compte 
la  teneur  fuit  : 1 r v 

messieurs , 

Nous  ayons  examiné,  conformément  à vos  ordres,  ITm- 
pnme  intitulé,  Réponfe  au  grand  Mémoire  de  M.  le  Duc 
d Aiguillon.  Vous  prévîtes,  MESSIEURS,  lors  de  l’examen 
que  vous  fîtes  au  mois  d’Août  dernier , du  Mémoire  auquel 
cet  Imprimé  répond,  les  inconvéniens  qu’en  traîneroit  fa  pu- 
blicité, & ce  fut  un  des  motifs  qui  vous  détermina  à le  prof- 
it6 ; il  nétoit  pas  poffible  de  fe  flatter  , que  du  fein  d une 
/Nation  fenfible  a 1 honneur , il  ne  s’élevât  quelque  Citoyen 
que  le  zele  & le  patnotifme  engageât  à prendre  la  défenfe 
de  la  patrie  cruellement  outragée;  vous  fentîtes  dèflors  les 
dangers  dune  querelle  littéraire  en  ce  genre,  & les  effets 
tacheux  pour  la  tranquillité  publique  que  peut  produire  le 
zele,  quelque  louable  qu’il  foit  en  lui-même,  lorfqu’il  ne 
fe  conforme  pas  aux  Loix  , & lorfque  par  ailleurs  il  ne  fe 
renferme  pas  dans  les  bornes  de  la  modération. 

yïFr td  cnmé  qUS  VOUS  avez  foumis  à n°tre  examen  , MES- 
’ nous  a paru  mériter  tout-à-la-fois , & les  égards 
que  Ion  ne  peut  refufer  au  Citoyen  qui  cherche  à venger  fa 
patrie  , & la  critique  dont  efl:  fufceptible  un  ouvrage^*  qui 
dans  la  forme  neft  pas  revêtu  des  caraReres  eflentiels  pour 
utonfer  fa  publicité , & qui  d’ailleurs , dans  le  cours  d’une 
^futauon  fonde,  renferme  aufli  des  expreffions  irréfléchies 
& fufcept^les  d un  fens  condamnable.  Elles  ont  pu  échapper 
a iarap.d.ce  du  Me  , le  Citoyen  vertueux  dévouera  fans 
doute  ce  que  1 Auteur  aurait  dit  fans  intention  criminelle  ; 
T nous  penfons  qu  il  n’en  eft  pas  moins  de  notre  devoir 
de  vous  indiquer  ce  que  ce  Mémoire  pourrait  , par  des 
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C’eft.fous  trois  poims  de  vue  principaux,  MESSIEURS, 
que  nous  avons  examiné  ce  Mémoire,  & le  réfultat  de  nos 
obfervations  fe  borne  à le  trouver  repréhenfible. 

ï Qn  ce  que  dans  l’analy  fe  des  différentes  pofitions  où  s’eft 
trouvée  fucceffivement  la  Province,, on  auroit  entré  dans  des 
détails  qui  pourroient  tendre  à inculper  deux  ordres  refpec- 
tables,  & à.  troubler  l’union  &.  l’unanimité  qui  régnent  fi 
fieurcufement  dans  l’Affernblée  des  Etats  pour  le  bien  du  fer- 
vice  du  Roi  & pour  le  bonheur  de  la  Province, 

2°.  En.  ce  que  dans  le  cours  rapide  des  évenemens  rélatifs • 
au  Parlement  , on  fe  ferait  permis  des  déclamations  indécentes. 

3*.  En  ce  que  l’Auteur  auroit  porté  des.  regards  indifcrets 
fur  l’adminiffration  , fe  feroit  livré  à une  chaleur  toujours 
dangéreufe,  & fe  feroit  permis  des  expreffions  hardies  , & 
qui  pourroient  tendre.,  par  le  mauvais  fens  dont  elles  feroiënt 
fufcepnbles , à affaiblir  les  fentimens  du  profond  refpeft  & 
de  la  confiance  des  Peuples  pour  leur  Souverain. 

Oui  fur  le  tout  le  rapport  de  Maître  Huart  de  la  Bour- 
hanfaye , Concilier  en  la  Cour , & fur  ce  délibéré. 

LA  COUR,  faifant  droit  fur  les  Conduirons  du  Procu^ 
reur-Général  du  Roi , ordonne  que  ledit  Mémoire  fera  lacéré 
& brûlé  à la  levée  de  la  Cour  , par  l’Exécuteur  de  la  Haute- 
Juffice,  au  pied  du  grand  efcalier  du  Palais  , fait  défenfes 
d’imprimer,  vendre  & diftribuer  [ledit  Mémoire,  fous  les. 
peines  qui  y échéent , enjoint  à tous  ceux  qui  en  auroient 
des  Exemplaires  de  les  apporter  au  Greffe  de  la  Cour  , pour 
y demeurer  fupprimcs  ; ordonne  au  furplus  que  le  préfent 
Arrêt  fera  imprimé.  Fait  en  Parlement  toutes  les  Chambres- 
affemblées,  à Rennes  le  5 Décembre.  1770. 

Signé  , L.  C.  PIC  QUEL, 
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Le  cinquième  Décembre  mil fept  cens  foix  ante- dix  .à  la  levée 
•de  la  Cour  le  Mémoire  imprimé  , mentionné  dans  t Arrêt  de 
cedit  jour  ^ a été  en  exécution  d’icelui , lacéré  & brûlé  au  pied 
du  grand  efcalier  du  Palais  , vis-à-vis  de  la  grande  porte  a en- 
trée , par  b Exécuteur  de  la  Haute-] ujlice  , en  préfence  de  nous 
Maître  Jean  Angenard , premier  Commis  civil  de  la  Cour , ajjîjtê 
de  deux  HuiJJiers  du  Parlement. 

Signé , ANGENARD. 
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